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Le Parent d’Adolescent est de sexe féminin ou masculin et peut appartenir à n’importe quel signe du zodiaque.

 

Apparu dans sa version actuelle à la fin du siècle dernier, il se développe à grande vitesse dans une majorité de continents (ceux où l’adolescence existe).

Physiquement, il ressemble à un adulte d’environ 45 ans, sauf s’il se confond avec son adolescent, ou s’il s’agit d’une contrefaçon : le Parent d’Adolescent, dit le P.A., étant une espèce très recherchée, il peut en effet arriver de rencontrer à la sortie de l’école primaire de simples parents déguisés en P.A.

Il ou elle emploie très souvent le mot « crise », et ce, quel que soit le contexte de société.

Tour à tour aimable, en colère, confiant, indifférent, inquiet, susceptible, décontracté, irascible, le Parent d’Adolescent, émotionnellement instable, est difficile à cerner pour ceux qui l’entourent : il peut, par exemple, vouloir faire disparaître le portable dernier cri avec connexion Internet et chaînes de télévision intégrées qu’il vient d’offrir à son adolescent uniquement parce que ce dernier l’utilise.

En contradiction permanente, le P.A. a souvent du mal à réaliser que Trésor1 a grandi, tout en lui demandant de se comporter en adulte.

Ou alors il autorise Trésor, tellement précoce, à avoir des activités réservées aux « plus grands » et lui reprochera ensuite d’avoir pris des risques qui ne sont pas de son âge.

On dit alors qu’il n’est pas cohérent.

 

C’est parce qu’il est désorienté : à présent qu’il devient Parent d’Adolescent, il a perdu ses repères et se demande ce qu’il va devenir, sa carrière éducative menaçant de toucher à sa fin.

 

Comme il a besoin d’être rassuré, il achète de nombreux livres, regarde des émissions, écoute des chroniques, discute avec ses amis.

Cela lui prend beaucoup de temps et d’énergie, au point qu’il peut lui arriver de ne plus voir son adolescent, ou de le regarder de travers : de nombreux parents d’adolescents présentent des troubles de la vision. D’autres présentent des troubles du langage, de l’audition, de la communication, de la mémoire, ou encore du sommeil ou de l’alimentation, les difficultés du Parent d’Adolescent pouvant prendre de multiples formes, au fur et à mesure des années qui passent.

La plupart du temps, les troubles sont transitoires et disparaissent sans traitement, quand « l’épreuve » se termine.

Dans le cas contraire, le Parent d’Adolescent ne doit pas hésiter à se faire aider par un spécialiste : celui-ci, communément appelé « psy », peut être d’un grand secours pour le P.A. en souffrance.

 

Certains P.A. ne rencontrent aucune difficulté notable : il n’y a pas là de quoi s’alarmer.




1 Cf. Comment rater l’éducation de ses enfants, du même auteur, Fleuve Noir, 2011.
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À l’occasion de la crise du milieu de la vie, la recherche est une activité relationnelle particulièrement florissante.

Il ne faut donc pas s’étonner de croiser un parent cherchant son enfant derrière son adolescent… qui lui-même se cherche tout en cherchant d’autres adultes que ses parents qu’il cherche en même temps… pour affirmer une identité en tout point conforme au groupe de copains et copines dont il a besoin pour devenir adulte à son tour !

C’est dire si cela peut tourner la tête de chacun, selon un rythme et une vitesse tout à fait variables, pouvant aller de la simple ronde à l’impossible chassé-croisé. Chacun sa route.

 

La grande majorité des uns et des autres finissent par se trouver et se retrouver. Il arrive même que de jeunes adultes, répondant au prénom générique de « Tanguy », estiment leur ancien P.A. tout à fait agréable, au point de cohabiter au domicile familial au-delà de la limite habituellement envisageable.

Une minorité s’égare.

C’est souvent à cause des fantômes.

Les fantômes, endormis quand tout est apparemment lisse, adorent jouer dans les plis et les replis de l’adolescence.

À la recherche de l’enfant perdu

Bon nombre de parents ont du mal à reconnaître la délicieuse petite fille dont ils gardent le souvenir dans la jeune fille de 14 ans qui traverse la cuisine sur ses talons compensés. Le jeune garçon savamment négligé n’évoque plus le petit garçon un peu taciturne et passionné de maquettes promis à une carrière d’ingénieur…
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Cet être étrange, métamorphosé, semble obstinément vouloir abolir l’image de l’enfant qu’il était et dont son P.A. avait l’habitude.

C’est pourquoi nombreux sont les Parents d’Adolescents qui ont le sentiment d’être abandonnés par celui ou celle qui n’est plus un enfant.

Ne représentant plus la référence absolue, le P.A. peut aller jusqu’à éprouver un sentiment d’échec : ce que devient cet adolescent, si différent de ce qu’il avait imaginé, ne serait-il pas la preuve de son impuissance à maîtriser le destin de Trésor ?

Le P.A., fragilisé, peut alors développer un véritable trouble de la confiance en soi. Inquiet, sans repères, surtout s’il s’agit de son premier adolescent, il aura tendance à le voir « à moitié vide », cultivant à l’envi un ressenti coupable : son attitude désinvolte, son insouciance face aux exigences de la vie, son peu de souci de sa scolarité, son absence de discernement, son désir permanent de s’amuser, ne seraient-ils pas les signes d’un manque des qualités les plus élémentaires, comme l’autonomie, le sens des responsabilités, le goût de l’effort ?

Le P.A. ordinaire trouve toujours que son adolescent manque de quelque chose.

L’adolescent ordinaire trouve toujours que son parent se plaint en permanence, alors qu’il fait ce qu’il peut pour s’en séparer progressivement, avec délicatesse, en lui évitant de grands coups d’accélérateur trop déstabilisants : personne n’imaginerait s’endormir un soir en embrassant un enfant et se réveiller le lendemain avec un jeune adulte dans la cuisine.
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Le P.A. qui se porte peu d’estime va devenir très réactif au regard d’autrui. Cherchant à éviter ce qu’il pourrait ressentir comme un jugement négatif à son endroit, s’il reconnaissait qu’il est en difficulté, il utilise avec son entourage des formules toutes faites :

« C’est de son âge, il faut couper le cordon. »

« Il faut bien que jeunesse se passe. »

 

Mais il n’en croit pas un mot.

Alors il lance un avis de recherche anonyme de son enfant perdu. Maquillé en troubles liés à l’âge – le sien – pour que les autres, les voisins, les amis, ne s’aperçoivent pas qu’il a été abandonné.

Les troubles les plus fréquents du P.A.

• • • Le trouble de la vision

C’est le symptôme le plus courant, à ne pas confondre avec la cataracte : le trouble de la vision du P.A. est sélectif et n’apparaît qu’en présence de son adolescent, le plus souvent lorsque celui-ci a entre 12 et 15 ans, période la plus critique. Il peut disparaître de façon définitive et spontanée quelques années plus tard.

Ce n’est pas le cas de la cataracte, qui nécessite une opération.

Il peut être total – auquel cas le P.A. ne voit plus du tout son adolescent.

Il n’est d’ailleurs pas rare d’entendre un P.A. déclarer, à propos de difficultés qu’il n’aurait pas identifiées, qu’il « n’a rien vu ».

Sa sincérité n’est pas à mettre en doute.

Ce n’est pas faute parfois pour l’adolescent de se donner du mal pour être visible : difficultés de réveil et de concentration, absentéisme, perte de poids, tristesse, agressivité, yeux rouges, mutisme, fringales…

 

Le trouble de la vision peut aussi être partiel, produisant l’effet inverse du trouble total : on dit alors que le regard du P.A. est déformé. Ce sont souvent les adolescents eux-mêmes qui le repèrent, réalisant que leur parent ne le ou la voit pas comme il ou elle est.

Cette attitude vient parfois du fait que le P.A. est influencé par ce qu’il entend ou regarde dans les médias : il considère cet état de choses comme une vérité universelle, parce que « vu à la télé », alors que ce ne sont que des cas singuliers de familles en souffrance. Cela s’imprègne dans sa rétine. Inquiet, le P.A. guette alors les signes de la catastrophe annoncée, la fameuse crise, l’anticipant au besoin : une mauvaise note annoncerait un échec scolaire, une soirée arrosée serait le signe d’une addiction à l’alcool, un moment de tristesse l’amorce d’une dépression grave.
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